
*Relativement au doute qni se sont élevép, l'an dernier, au chandises; ils versent sur le rivage une population. non'velle
enjet do la constitutionnlitd.de lacte den licences de, Qiiébec, qui apporte la vie et le muonvemeut Les achats se font les
je croit. r6podure au désir général du peuple de cettc Piovince marcls e concluent, les embarcations sont gréées* ponr la
enidéclarant que cette loi devra continuer à recevoir son-exé- nroisiire, les rets et les seines so déron lent. qri- le rivage.....
cution. Bientôt do nomnbreses berges sont ponlsées-n large pour te.
. Le résiltat des travanx de la Commission chargée de la r7e- ceillir les rit h,.sees de la mer.Pendant tontelajonrnée, 1 p -

fonte des lois générales de la Provinco et celui des opérations| clieur est occupé ean relacbe à tendre ses lignes, à les retirer,
de.la Commiesion Royale nomméo pour 'enîquérir de lellicacitó . arracher les h-uaçon' du gan dle la gloutonne morne. i.n'a.
et de l'organisantion des diffïrentes branches du service public, pi j' temupa dI songer à prendré le repaa din midi; il i per.
seront sounis à votre approbation. met seulement lutrsqu la faira se faitsntir, de rompre un

ens aurez aussi à eaminr certain pr.jet de loi ulatif à morceau de pain qu'il avale tout n continuant aon travail.
14griculture, à la procódure civile', aux mines. aux asiles dAlil- ' " coucher du soleil les iarges se dirigent vers la terre. Sinés subventionnés par le gouvernement;, à certaine chre6Et d'in- le temps est c:tlne des ch:ats j-eux nccompagnent le braitterlits, et il vous sera également. soniis des anand;nemnts anux c-ilc6 des rames. Le vent, souSule.t-il i Su tons les pointr, deJoflde la cbasse eF de la pêche. Je ne donte pas que vois don l'horeon, vous apercovez dea tfche blanchos cioisant, s'éJoi-
nerer à ces importants sujets la térieuse attention qu'ils nie- guait, se ra pyrnehant; bientôt elles se cachont bientôt e. gntnt. reparaiFsent brillantes sur Iodes de la vague. Elles grossissent;

sf sieurs de l'4ossembéo LégisUrfire, des cris do juie annoncent la rentrée au port; les bai-ges vont
esompts pis pu lt fiscal vous s r- raiger au pied des chanfiands pour y débarqner le produit

-os ompts, pbins our s dsimrièore 'année frscaeno.s Erse, cin pechel, et le pluleonr deLscendl à terre ravi d'avoir ses enni-
.rois e ccuptrde e ous 'oubrtant son des finances de a des franchi-s n p h étre raté pendant toute une journée res-
rouee, j e que vos c'urz pa que, pore rétablir serré ,ans 1*éro espace di) la nacelle.e

]r'éjuilibre entre nos recettes et nos dépense, il faut adopter " Alors connnence ln Iravail des gens de terre: hommes.
un vigoureux sb tme dcooi et, de retranmchement d-ss I fenme-, s'occunent à piquer la morne, à la decollcr, à la trant-
toutes les brancnes du s-rvice p.ublic, et jo suis convainon que icr et à la salqr ; il leur faîmra, dans les semaines sivantee,
Totre patriotistme vous engagera à seconder les etorls da mon l'étendre, la, pi.r, et loi faIre le nombreuses mamminulationa
gouvernement pour atteiuare c but. nynnt qu'elle puisso mériter le titre de morue sèche.' '(abw

ForlZand).
zon. MM. du Condtsl LJ9 islatif, Je regrette d'avoir à constater qua depuis quelques années

MJf. de 1'Jserbléo Législatiye. Percósemblo perdire de son importance et de son ancien pres.
Je anis convaincu que, dans ladiscussion des gravCa inté- ugi.; il semble reculer. Sa penulntion c ni en 1861 était de 2000

rêt qui vous sont conflêp, et dans Pnocomplissement de vos babitants, ne d'levnit en 1871 qu'au chifdre do 1743. et en 18-1
importantb devoirs, vous papporterez tout le zèle, la sagesse et, l'éntiumerateur ebargé du recensement n'y a trouvé qne 12L2
le-dévouement dont vous êtes capables, ainsi que cet esprit du Pm. P.ineurs <lade s labitanits se sont expatriés et sont allés
loyauté envers Sa Majestê qui a toujours distingné le penplo tenter fortune dans la républiquo voisine.
de ce pays, et que, avec. l'aide de la divine Providence-; vos. De Percé jneqn& la Pointe au M:nqzerean, ligne de dénarca-
trâvaux aesureront à notre province un nvenir de bonheur et tron entre les cointés de Bonaventure et de G-sp4 sont 'mans
d'a proipérit.. cnintredit les meileurs endroits de poche de tout le -district et

ceux qui de toute la Gaspésie fournissent les plus à notre ceon-
La coloni6ation et l'agriculture dans la Gaspésie et la miierce d'exportmtion de poisso-. L serait grandement à désirer

Baie des Chaleurs -Suite d travail de M. L. Z. Jon. que notre gunveruemeut fédéral, dans le but d'aider au déve.ca, emlpronti a. Canadien. ioppemont lo nos pecheries. prit los mesures nécessaires pourencou:ager ia population et la retenir ici.
Ainsi do Percé à Newv-Port, distance île 40 milles, Il n'existe

Grande Rivière, 8 mars, 1, nacun abri natnrel oit nos bàteaix pêcheurs puissent se rét'n-gier pendant, la teampèti. Ansai longtemps qne la morue s'est'.Pered.-Très joli endroit, retraite favorite des amateurs du tenue près des côtes, îles petits batsnux sufBsaient à sa can-p ttoresquo et d'une natnre accidentée. turo; mais maintenant qu'elle s'est éloignée, que nos pocheuraid Percé est nue placo maguidque "nons dit l'abbé Perland. " sont obligés d'aller à .a rechercha à 20, 30 et 40 milles du ri-B&ti sur deux anses, qne sépare le Mont-Joli, ce village se pi&. vage, les bateaux de- petitesadimentiesuoerépondet point auxrente fort bien et de fait le district de Gn:p6 n'offie rien do besoins d'nue exîploitatinn- plus étendue, et il en réanIte uneplus pittoresque. En dédonblant le Cap Bérde, nous aperce- perte-de temps coeidérable. Malgré leur habileté et leur bar-"ns 'anse du nord est qui se déploie devant nons. Au rivage iiesso bien connne-p, nos marins Esnt Pouvent, trop souvent,out les nombreuses embarcations employées pour la r-éche; -farcés le fuir, d'abandonner les fonde de p&he et lai certitudesur la terre le premier plau est occupé par les charf.nde, ai d'une prise abondante, pour ne pas s'esposer à 6tre pris u.
delà sout les habitations dont ch:enne est environnée d'un pc- large par im coup de -ent doint ils ne b'occuperaIeut guère b'ilstiti champ; on arière, sur une colline, sont placés l'église et le nntni.a de bons et grands batenux.
presbytère. Le terrain s'élève gradnellement à mebire qu'il Et Iorsquje forcés de fuir devant la tempête, nos pêcbersro-o'éloigne de la mer et déroule m la fois tont"s les parties de ce vienneit à leur point de départ. i's n'ont pour alternative quetableau encadré par un demi cercle dn montagnev, an-dessus I de jeter le-urs bâteaux à la côte ; lm sable du rivage est le senidesquellesse dresso la I Table de Rolland" oi la Mont St e-Aune. endroit sûrch ill p;uissent se réfugier. Après la temiAte, avantPlus prèsest le Rocher Percé dont les deux arche.rs e de ominent de reprendre la nmer, un jonr se passe avant que ce bateau soitsur l'azur de la nier; on dirait les resten d'un potu l'ami par de nouvean lance prôt pour nue nouvelle campagne; jour 6onulo race de géants pour unir l1le .do Bonaventure an Mont.- .onvent lavo-able a la pecho et qui par la arce des circons-Joli dont le beau plateau vert s'inclina légèremnenImt vers l'anse. tances se tronrent optiè-mont perdue. Pendant la Fal-bn des.Chef.lieu du comté de Gaspié, uprès avoir lngtiinps li tó venta, trntdis que les pécheurs des prîoriucen mariltitri, Mon-e titre ait bassin do Gaspé, qni lonr ce gardue ecore raireune lés sur dé grantde bateaux, receutilent une moisson abiudante,à 'on rival, Pered en est aussi J'endroit de :trbe lei pids couii. les nutrcs me rdent leur temutps et restent an rivnge.dérable. La maison do Robin y po-F:ètld nu de ses établi-c- Los appoi t. ule la marine et îles ptheries Dnr 181 et 18naente do poche les plus beaux et les plus imuportant.s. Pris contstlent ine dirin:uniton siensibln dans la qna ,titó de pltci.edàns sou ensemble, aucun autre étabhssme-ient conmercial oi itîio par es IiAlp-urs de lai provinen de Quadbea; or ce déd:itCanada ne iemporteralt sur celui-ti. Pendant lia saieon do n'n pour -ausa que la perto le temlps due aux temp.Oô es Li
pêche, cent vingt à cent trente bateaux viennent y dépose.r qîienît-es oui ont séri ici penlans eos ioux années. La poii outous les soirs le produit du travail de lajonmrn& -t mn pe-rhon- nce t p.s "oins abonlant, an contraire : mais it ost impesilenel d'au moins trois cente homrmes sont, en entre mpelroyés à à nos; -ACh.mmri, aveu les bateaux dont ils an servant, de luttezla.prépariation du polisson.. Pas moiss de 14,u cgintmx du avantgd homuut nvea ceux dps provi[noes voisines.orue- partent annne-llement de Purcô pour icu march des Il st doae granidemenut à dóliircr Pu trà- important pourî'&...Antilleu et de la Méditrrraune. • - venir des pechiries dans notre Pr'oviuce, que dès mesures im.

3l est difficile de donner une I 160 de l'activité qui rtègne IcI ndila res boient nrises po-r remédiar à l'état de chasse xlt imt.
danoutla bell saison. " Uès les leerulurs foimtdu 90oL j Us r.&-helcs, ot un fdui reeoniu, et la de reirs exis
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